
LA REVUE CANADIENNE.

allîres ordinaires. Mais si Paris a été privé à chaque instant on voyait augmenter les signes
pendant un mois de ses journaux, ce n'a ps de l'agitation populaire. Mais tous les arrange-
été sans compensation, il a pu se dilater un ri- manti pris par le génèmral McDontald fuirent exé-
saut lis Perdu (Mine, la Raie publique, etc. cutés avec rapiditu et précision. Les rues fin-
D'autres journaux phus sérieux ont aussi vu le' rent év'acuées par la luoice, et les marchands
jour pendant ce nois où l'interdit pesait sur une eurent ordre de ferner leîurs ungasins. Quel-
partie de la presse, et parmi ces journaux on qus minutes -. près, M. O'Brien était conduit à

distingo l'Eenement, dont M. Victor Huigo se la tationu du chemin dc fer sous escuorte et placé

récuse d'avoir participé e raucune iraniète. daisue v iure acomîpugn d'un lieutenant et

Le Journal, de M. Karr. Le pretmier numméro - do iquatrne iiliciers île mlice.
coitiet des -artie s Knr, 1T hile . O'Brieu est fernme, trnquille et parait

Gautitier, éry, Léonrti Cista .Lerpremier l'a-u' -iînt. On te lui permet pèas de voir ises amis

ris est de M. Alplionse Karr. L'article Variété les iplus intues. O. tu int enumiutuîition était

est du M. Léon Gozian, le sujet est t I La l- de se rendre citez li et 'vattendre l'ordre the

berté des fciinme." Voici la conlmsion de s arrestatin nue vuluit pas cmprmettre
l'article t Femnmincachez heîelles il rete d'avaitage ceux qui l'accoimltpagnaient.
encore le bon sens, cette qualité qui devient i jiTue.lsc te ol it ii m at
rare paromi les Français, femmes îl'esprii, cue sur ltsh i le la pomnmetaui a lui être

de Inauvaisea lctures n'omt patu -rustmutîgéell6i. Cumiumus'itîsmît ceut"î'ailias eott
femmes de ceur qui n'avez pas laissé éteindre 1 la vie à in, seul soldat, hommee mie pilice ou tut

le clîsete feu de la famtiille, lat fa umile, cette pre- seul sujet layal, on mue pense pas que le guiver-

liière société créée par Dieu et delinée à d- ne-ment luii t-aise partager le sort du imalhtcutretux

omeurer la dertière surli terre, femmones île toutes R-beri Emnîmueti. Oi faisait circuler le bruit

les conditions, qui souriez au sourire du l'épouî'x qu'il avait rccemmenti été atteint d'ahmrtiontimmt

bien-aimée, et pleurez aux lrmines de votre et- mimentatle, mimns rien dani ms ses pacules ic vuenît

fant malade, qui agradisseez toutes nus joies et cuîfirmer cette sippositiion.
diminuez toutes nos douleurs lr voIre seule Iulii, celui qui a arrté M. O'Brien a toui-

présence ai fîyer domnestique, allez remercier cité la récomplueise de £500 oiferte par le g-mît-
l'Asemîblée natonale de l'hoinneur qu'elle vous ernmnnt ;'ine pense pas qu'dlsoit prudent

a fait de vuus exclure des clubs. Jauinamis talli-înt pour lui le reter en Iriande.
ne fut plus digne, jamais inuilte c li t plus ît it i-icurs mutres per-mnnes it éte arrêtées,
sainte. Ce soufllet vous l'ait grandes et reines, muis mccusation de haute trabisin.

comme le somîflcit que dioniaiceit autrelos les Fa .sNer.--Le gouverientts n rsim'inué l'nr-
papes aux sutiverans i'dAlcemagnec, le jumr d dre I suplprsin contre gltques jurna
leur sacre, les liautit empereur' eut-on a- suspendus le 25 juinî. Li Prese a repartu.
voir jiuailu'miti va le restect ie .\. Léin t M. Pj.u1, l'oin des chefs du-s atrs ntio-
pourr ces fetimes d'esprit et de -r I ticitaux, n c-té arrèté, suis accuiatiin d'avoir ut
d'aprèsli ile ttib!eau qu'uie sml de f-m- 'tin des inti:eurs de l'inusurreiriionm deJinmu.
mes devrait préseter. '-"Et svi-z-sd'ici l.a seondtm e édition ies journaux de Parisuti i
les partis plihysiologitjlies qui se tnreraient à 9 courant ut ies lettres p:ivées uemient à i-tt.
côté ie dparis esclusivemnt pîlitiues: le irnmer le bruit u'une bataille avait été livre,'
parmi mdes vieilles fenmmes reIrése-itntntes en tacr e sius les mîtrs île Mila tientre les iimniutai:uts et
dfu pari des jeunes femmes repréêettes ; le ce Atiricfî.-.ns. La vicire serait restée a res
parti des veuves et le parti les fu'mmumnui-s rtiaiiées, derntiers. Un ui-ait piitivenmien:t à la lurMtse'
pumis les nuances politiques se ci. pliquant ld's qu l'arme autihienn était entrée à Ni m.q
nuantes de cheveux, ot arit le parti blon 1, le il ruit certain quie les nuvneniet, it-
parti brun, le parti châtaini, le panti muarn s- i u-ket anli.- su' sont ent-emiu pour otliir lumt
titutiunnel, he I î?pari gras répituaniu. Oii s'y mef u tut euuéral luletki et ti ii me Sar-
perd. Dm-mu tnous gunde ic citte invasion I l :ia, ai le uittie titi à la guerre.
France y laisserait sa dermér' veru. .'arez Ot lt idans l Pl du 10 C gqi suit t-
vouis eni tes lou ces-du-Riote, c' departe- l.e cturriur ci imi.ititiiinoitiallu te
nient si distingué, enviiyant des fuquetinres li ir, est enuinu rtacrise lui réilntse de'
d's uisiniéres à liAsemilce ;et le dparte-i ' rl'îu linersImn.( Cite rémitse 'est pas eut-
muent du. I'mmitùére se laissant rep-ré.iter par îe utnitint ce-qi'u't attmbii, car el' rservei aI
noblea iarquises ou ie hures duttes.-. un l'mrut-lu - mîun u tti ldeut Ladmrn. et t -
ces dames a'arrachaient les yux, elles se ait- me ucii àune mitrut-e atmu reui eI alunires
traiei, elles se... . Pis udune i4s le présidcet ttugre et à luiiî- ,sisèrei tle g-nért
Iernit obligé ie rappeler les repetlates lu Cavta et lir d Nirm byt'. Irois couriers
pudeur, tahulsp îu'il invitermit les reiréreeiuans ont ut.- espiulés ru suit l'un à Turnitu, 'uautre
à se voiler." CeiendantIla jtm al auuit duà Venise, et le nrisimu.e à iiUre. Lun tia-
reconnarte cîque les chlis dans lesqtuel.s se sont tr oie cuie, part mi ir Conistanitioule, lîtrtie
mottrées les fenmcs omit tujurn eté ceuts tIi u tu gt raI Aut i k I'îirr dc demanur ses
lesquels i'urdre a Ie plus régné, et qu ilan l' pJssepts si sous 24 hluies, la repuhue
club des femttumes ce sout les lo:n;uîes iqui y unamuit rnçu'e n'est pas reconnue par la Pore-Otta-
porté le dsordre.

NOUVELLES ETR ANCE RES.
ANGETEnE.--Le dliaits du parleiiment

sont le cieu d'iutmrèt. La tmailadie ie lm patate
pamait avoir tait mie gransls ravages cri Anleterre.
Le blé et les autres grni musont muaeuifiiules
dans les comlts ut tcentre et tiu Nord ; miais
cn somm5te la récolte sera fit peu avanuagcuse.

-Dans la chambre i d csmmnamties il a été
Passé par 86 voix Contre SI tune rsluion dé
clarmnt uqie dans les tlectionts ies tttmmlurc- ii
parlement les vites îles électeurs devrntî être
recueillis par ialottage (:u scrutin accru.) Lord
Johtnu Ruasell a cIL utoluattu la notion, nmis lors-
qîue le rèsuItUt de la divi'isionî fuit ctonut il fuît tu-
cueilli par de bruiyantes acclamationts do la liant
des mmbres iberaux.

Aurticur.-Unt journal allemoandutiti 5, roui-
tient ce qui .suit:-- Nous uvenons dle recevoir
le Vienllie, la nouvelle de 'mlbdication ' l'm'et.
pereuoifa or île sin neu-eu, raçi-
Joseph.

VuyNE.--.3 aunt. Divers bruits cuarent au
s jet titi retour d itl'taereuir. Suivant ltes tint
Sa Majesté aurait îtléja àquitté I muinrck et se.
rait attendue le 5i suivant les iutres, l'archiduc
François-Charles arrivera demain.

-Les rivières tic Pl'lie, du Weser et Sahdle
ont étéuis cin état dc blocus par les troupes
danoises.

ARREsTATIoN DE M. SMrtu O'Bituuu.-Ce
soir à 8 heuret, M. Smiti O'lrien a été arrêté
dans la ville île 'lhurles nu imuoment nù i illait
partir pour Limerick. L'Arreststion s'est opérée
sans la plus légère résistance soit de la parttiti
prisonnier ou de celle du peuple et lu chefdes
rebelles est uisintenant eut route piutr Dubinii. Il
a été reconnu par Iluline, cmplové ans lin rouî
pagnmie di chemîin de lu Mi .M 'Bientu lui de-
mandu le ch tn hua la station, et Hulne lui
ayant répondu à sa question, envoya iîmmédiate-
ment u:mt solldat chercher du retFunit. Il suivit
lui-mménie O'Brien jusqu'à la station. Eny ' r-
rivant M. O'Brien demuandu un billet de seconde
classe pour Limnerick, qu'il paya. Il painssait
si eîmbar nrsssé et sa main tremuhblait teilteet litre
le commnis le remuarqua sans pourtant le recel-
naître. Il avait donn plus qu'il nnulfatait pour
soni passage et oublia de prenire la mnunnaie quîte
le commnis lui avait rendue. Celui-ci le rsppeia
et lorsqu'il revint il lui demttanda à quelle plate-
formte il lui fallait se tenir. C'est atm itonte t
où il se disposait à ggner celle ue le mmni.
lui indiqmaqu'l fût arrété par Iluiumue, imli lui
conornanda de se rendre, sut nuotm de la reine.
Celui-ci aisit O'Brien parle bras pour l'enmpîè-
cher do faire ie resistanco. Un srgent de put-
lice porteur du mandat d'arrestatiun aida M.
Huilme et on désarma M. O'Brien qui avait
pour toute arne un petit piitolet dans la pochei
de son gilet. Le renfort que Ilulune avait fait
demander et qui consistait en tuomnmues le la pe.
lice et on soldats, arrivn bientôt et cOnItdiuisit le
prisonnier à la prison où il devait passer la nuit.
Mais le général McDonald ordonna de le trans-
porter itnmèdiatement à Dublin et en quelues
minutes un détachement d'infanterie et le dra-i
gond arrivèrent tuvea ordre de l'escorter. En
ce moment la peuple conmença à s'assembler
un groupes et on entendait les femunes surtout

n - -, 'tonu tes'- réêh' :z

Im. ba-Iae btille ct;1ganto a eu lieu
prcs ile!ti ,'ani u entre c liarmées auitri-
cluienne et piéuumintaiîe et dans laquele cele-ei
ut été fanilme. Ln ubataille a duré iluatre jours.
Les luleimis autrichienis disent que le roi Cluir-
l-s-Alliert a pru 40 liites de canout dm eliios
au >iég'le \ niotte.

Les vittcstîle la Lutitardi sint tits lahpu>s
rudeagitation. l'i ueenlepbran

iat leré à .lil:ti- U n gouversnemt pr-
vsuoire y a été nuommtii. et Pounu onlitmé la mi-
bilaiuon îtdes igrdt's nationlies. La ville 'e-i
bir.cuée pour se dte A Turin tun iième
mumu enîtutt reépublicain avait commencé. De
mulles avaientt eu reut à lFbmrcmeu et à Liituur-
ne, itis lei amorities 'avaient réussi à calimer
les esprits.

Le roi Char!s-Albert avait demand i utinr-
imitie uau marchaIul Radetuky q1ui y a cosei i.
tait à dms icodilinis tue le roi n'al pas voulu

accepter, avoir la reilitiont île toute's les fOrte--
resues dît iîmttti, y intclum tlle l'Alexandrie.
Le rn a-ay:mt refuie, utîd-ressa à ses troupes unte
proclaimaitiin dans la uell!e il exiiimite st resolu-
tinl de intri r lui et ues fil' à a tête de l'armée
p quict ue îl se soumettrea ces ronditions ut-
ilianmtes. L'umrmuée piêmntaise, qui se cou-

losait de 40,000 lhmmîmes, sété réduite à
20,000 par la maladie, les coumbats et la deser-
tion.

Nous lisuions dans un journal de Pais:-
-On nous assure qu'à la suite des nouveles

reçues dlanus la journée de l'Italie, le gouverne-
ment s résol 'intterienir inuumdiatemnt. C'est
le généralI I.ammricire, nmitnistre île la guerre,
qui doit prendre le commandementnri chef de
L'aritée. Les troupes faisant partie ie l'armée
dea Alpes et qui, après avoir occupé le eampît de
Saint-.Nlaiur. sont retourmnuée's à leur prctière des-
natiusto, sont remplacées dans le camp de Saint-

.Maur par d'auitrcs trouîipe.
-Les essis le ilumière électrique que l'un

tait tou Iles soirs sur la place île Carrousel, don-
senti îles résultats fort curieux. Un tsetul ier,
placé vers l'ale de la rue Chartrest, illumine
toute la façale dl palais deis Tuileries comme
uts magniue tair de lune. De la place i' la
Concurde et de.' umais vouisints, unt apiperçoit la
rverbération de cette uéc-laitIntte hIuuière ui i
½lnluît le ciel au dessus les hiàtmtimens uii Lou-

vre et des Tuiiries. Oi diraitd'une aurore b-
rmule ou du rel tle' i'tu vaste incendie.

-La sanitt le l'enpéreur d'Autriche donne,
it-on, île aives iiîuiues. On assure que la

cour et déculée à former unt conseil dleregern-
ce.

-La deuxième colonne polonaise, qlui se rend
1 Nilan, vient ie partir p r'le cleuminm de fer
d'Orléans.

-A Bedlin, le 9 juillet, tîn a constat unt nion-
veau cas tic choléra. [i s'est aussi déclaré ein
Finmlanditie. En alachie, un porte à 10,000 le
nombre mies tîmerts du cholér. A Riga, pen-
dant les 22, 23, 2-1 et 25 juiller, il y a eu 1,043
nouveaux cas et 529 décès. Le nombre ies
cholériques en traitutamtent était du 878, chilTre
qui est à la population totale de Riga commte un
est à quarante.

-En opérant un déblai assez considérable
aux s bIr.s de Jussy (Moselle) des ouvriers ont
mis n édcouvert unt assez grand nombre du cer-
cueils en pierre, contenant des squelettes en bon
état de conservation. Tous ces corps rangés

éver - iL. av' t les nieds tournés vers l'à-

glise et la tête soulevée par une pierre. Sur
l'tiîn des cercueils onm a déchilfré le millésime de
1116.

-Il continue d'y avoir chaque soir des ras-
semblements à Bemis. Le roi s'annule de plus
cn plus. Ois croit à une crise procliaiie.

-L'arcliituc Jean a quitté Vieimei le 31 pour
se rendre à Frirefort ; il a résigne ses futnctious
de lie'.an t -gé tié ral, qm'îîl ie pouvait remplir
avt c mettescleVieai rieîlel'itit.

-O séc:it de Lisbnne, le 29 jillet : La
famille rmyale e3t à Cintra, où il est arrive au
roi is sérieux accident. Il rentrait aum palais,
venant de la îtriormteinade, lorsque suit cheval
s'est alattuu et l'a jete à terre avec force. Il a
eu, à la tête une furt coitiuion, et une artère
ayant été uivcrte, 'hémorragie a été considé-
table.

Voici iiielques détails biognpiiqies sur M.
0-Brienm ; in verra uOe l'tîîsuîîme qui occupe au
a utjotrhiumti la voix de la renomméeni e s'est
pointiit n-.mitarliier, dans sa carrière poliique,
par li stabilitô île ses opinions.

M. Sumith Oiin est nié à Droninland, cnnmté
dlu Gare, le 17 teobhre 1803. Il est le secomil
fils de sir E.lvanIl O'Briei, quatrième baroniet,
qui eut mini' enifansa. M. S. O'lBrieni a pris ses
deg-s à l'úvertmé de Cambridge. Lorsui'ii
fiit nommé la preniére is membre dli parle-
muent, ce fut en NLO, il était torv, et c'est cil
velte qualité qu'il e pil couime conirurrent de
31. D. O'Coîniel a l'mlectiot de Ciare. Pus
tai i, il pasca ism cesiveieit iais le caip îles
uvm e 'lest radicaux, et ce tn'st l mqu'en 1813
qu'il se joiginit aux repei!ers. Depuis 1835, il
riprsente le comté de Liimérik. S:r Liciis
011 cin, oin frère ninè, es tord-iieuteiait tIti
c.cde tictC2ire..\l. Smiiti 0lnrieîî, ie pa.se

pu .ui mriche, moias i mère, lta di;rît lady
D 'n, pissede £5,000 île retnte en trolrnetié
éime uret il a toiijurs été considérééré comie
si héritiier. Si .\. Smitil Onrien t'a pas eu
île fixité tans Ss îîpiîtionî ilitiqueiis, il ie tmtanî-
'lît itis clieudanîtt d'iiii ce.rta ine éiergie, te-
imii Nti tlduel atec M. , Se'le, avem pui il a
eclage deux cips de inMtîh:. 31. S. t'licn
est mitai idet à six mu smpt enîfnts.

P'. S. Le rap p ort île la comm:Ssin tlen-
i1uiéte vient d'être li à l'Aseiliée nationale.
Cu rniport comme je vous le fesais pressentir
aiti débuts de ctte lettre, a îul- la plis gradILeI
emotion. MM. Cauissisihere, Louis tlanc et

'oiru l{l i in i t tès gra vemiient coiimfpromiiis.
On a citéo ti tis qui iuiiueraient qfile ces

'lirseint:iiits îot ieu ls aitmainmdans tsutles
complots qisui rt eu lieu depuis le 24 lévrier.
M. Ledil iollin :iîrlit ciîmii loy 'a:rtceut de'
fmuids serets, tlrsuiit'il était iîiimtiitre de iité-

îrieur, à payer l.s clubistes et teis émissaires
:ansms l-liparitemiients. Al. Lmiiis Bltanir, et sur-
tîut M. Catis<ifiére, siont accalé sous lies poils
des dmlreîs les pis lourdes. La lecture uii
rappor iest plai îertminuee au départ du cour-
rier.

il y a un mouvemet coolinmel sur li route
le Ctare moitt à Paris et île P.ris à Claremt,îî
Iraprés les reiscigniemientsm qui noîts vieiniuei.
ce serait surtu ie ou deux dasnc d'une haute
I-ition, mlitîîmî llit tiîutce la confiancee de Nlne
:a duicheese d Orléans, qui serviraient d'inter-
imiiJiires sui\ commuications. La reine .Marie-
Are e s'occupe activement de ces curreslpoin-
Jlenec.

Un uatise rni-rit de l'empereur Nicolas vient
d'oriinner la i nirmnation d'une nrmee imipisniiite
q arcer: te nl spécial i'.rnée dmniér11(iOn
en Erope. Cette miuvette fice militaire se
icomipos.e île six crns qui comprennent environ

quatre creit mille tiommiies cet sept cent viig
louches à feu ; sur ce chitfre, cent vingt mi:it-
iommiieiiîds île trouipeis tiilimnaires Ct siisatte ille
homimets e la garde soi touîjoumîrs disinblies et
prêts, miu premier ordre, à entrer ni campagne.

ANNONCES NOUVELLES.

Thltrme-Rvl--Demnain soir-Iétnéfice du Mds
Ali na .i'i>up.

-:aux iniérales îe Plantagenet.
Assanuice Minuelle-Assemblee annuelle.

" " Dividendes ou Répartitiens.
Assciatoni St. Jian-Baptiste.
Collêge tce Suc'. Tthérse-tenîtrée îles élèves.
Colligu Masson à Terebontne--du do
un Bltnaî-. la Maiston de la providence.
lu.les dels Trois-lisvidres et île St. Maurice.
l'ensionnat de Lîîngue:l.
Travaux Piblics.-Aiux centruieteurs.
Déülictimres-J. Il. R ilant d.

LIGNE DE STAMERSANGLAIS DE

LATLANTIQU'E.

norîner m v.ruor..

itannia..............12 Aoûtu pur Hoston.
N imgtra ............... t19 Aoîût potin Nts'-Yourk.
l lieu atm ............. 26 Aisat peurtit ltcm.

rtiî i "«.............. Sepi.peu Nîw-Yrk,
America,............. '9 Sc2pi. pour 1oastoni.

nr.rar t ie .

Acadia........... .... 23 Août le ouston.
C.ambrm,........-...-....0 Août il. Ne-\-York.
lirtaimnut.. ..... .0.pt.Lie Ilustiu. -

N m.u-4trm-------------...13 .sept. îetic -uik
lli[-nuîuuc------------..201 du1î1. lutiani.
-:turopa..............7 S--t. le New-Yurk,
America.............. - tO bru du Iosti.

JVous prions nos abonnés des Can-
pasnes dont le semestre est expirée le
ler Juillet courant, de nous en faire

parvenir le montant, s'ils ne veulent
pas éprouver de retard dans l'envoi du
JOURNAL et de L'ALBUM MENSUEL.

On peut envoyer par la poste les
sommes qu'on voudra nous remnbousrser
et dans ce cas seulement, nous offrons
volontiers de payer le port.

MlONTREAL, 1ER SEPTEMBRE, 1-18.

L'ADMINISTRATION DES COLONIES.

Dans notre dernière feuille, en publiant le
commencement du discours de sir W. Moles-
worth sur l'administration des colonies, nous di-
iois que les opimions libérales et de réforme1

qu'il contenait étaient partagées par la mâjorité-
le la population éclairée ci Angleterre et nouis
citions à l'appui un article du Times de Lundreý.c
Ge journal a traité le nime sujet dams mtn seconmmi
article où il demande pour les coloties le plein v
exercise des droits et priviléges appartenant à
tois les sujets anglais et la jouissance plene eti
entière des institutions de la omère-patrie. Sui-
vnnt le Times, le gouvernement respon-able doit
être une vérité dans les colomnis et mon mtie d-L
oeplion, unr leurre, enfim il faut laisser les colo-t
nies se gouverner elles-niénte. Comme noust
l'avonts fait remarquer M. Hawes lm soits-secré-t
taire deis colonies a approuv et acepté au pom
du gouvernement, ce principe de self-goern-
ment pour les colonies.

Le Times fait voir les nombreux avantagesc
qui devront rémlter du nouveau régime colonial(
et sous le rapport de l'économie et soui celui de
'avancement des intmrèts communs des iar1ie.t
Une classe de personnes aisées et instruitesi
viendrait s'établir dans les colonies bien goumver-i
nées et prospères et leur donnerait encore plus 1
île forces, de capitaux, de moyens de prospérité.1
Sous le système actuel dit le Times, il n'y a
aictunie attrait npour les hommes d'ambition et1

' inie!.lience à transporter leurs forttuiies et leurs1
families dans des pays où sans cesser d'être su-t
jets anglais, il ne jouiront pas tics priviléges ai-(
taches à cette qimalité. Il n'y pas tin genîtil-1
homme qui se mettra lùlibéréimemt dans j'alter-
native de devenir j'adulateur ou la victime dl'un
decspoisme vil et éloigné. Cependant c'et la
seule alternative qui l'attend pour le présenr, il1
doit s'attendre à tevenir tin zéro. un parasime, pisi
un mîîaritr. Il doit s'exposer à l'éventualité det
voir ses intérèts compromis, ou son caractère1
traduit, ou s opinions jugées par ue cohorte1
vénale et servile d'écornifleurs d'mutne înmisonî dei
gouvernement. Ce cas, il est vrai, n'est pas.
beaucoup probable dans une colonie gouvernéei
par des hommes comme lord Elgin, lord Harris
lu sir II. Simith. Mais, après tout, un bon gît-1
vernîeîir colonial n'est qu'un heureux ucci-i
deiit,' car sur un vraiment hon combien ' en
a+--i meincapables pour leurs hautes poimons
soit par caprice, soit par ignorance 1 Et queli
est l'homme qui se respecte et qui s'exposers à
la mhance d'un "Ilheureux eccidentt 1'

Le Times pour prouver encore mieux, dit-il,
l'avantage d'tn gouverneiient rceponsable ité-
rieur, cite le Canada, qui ait milieu de toutes les
commotions et troubles de cette néimorsble atm-
niée 1818, est iemeuré calme et paisible et a
livré tranquiilement ses conilits de parti, etc.

-Après le Times, le 1lernmng Chronicle qui
appartient à une attire écule politique a discuté
cette iiportanto question d'adirniiiistration col.-

1ae. t Dans ce chaos d'opinions contradictoi-
res, dit cette femuille, de vagues spéculations, de
propositions impraticables qui ont occupé le Par-
leient durant la plus grande partie de cette
sesaion, c'est très satisfaisant de voir au moins
une fois un sujet vraiment digne d'attention, Ii-
geutent traité et une réforie pratique imper-
iante distinctement indiquée et habilement so-
tentre. Sir W. ftlolesworthi a fait une très vive
inpression sur la Chambre des Communes en
nrous espérons qu'elle durera. La quesiio iselon
nous, su résume en ceci; gouvernement par les
rolîuîs ou p-r des étrangers. Ceux qui n'nt
pas étudié la théorie de notre gouvernement
colouial s'étonnent que son opération pratique
soit si peu satisfaisante ; mais quand une fis ils
connaissern cette théorie, ils s'étonnent que ces
résultats ne soient pas dix fois plus mauvais. En
un uot on peut léfinir lt gouvernement col-

, mal actuel, le despotisme sans couitrôle de l'é-
tranuger."

e- Souts le point de vue économique Sir IV.
.Molescvurth a été admirable. Il a démontré
tout 'abtsurdiié, la folie du système actuel et
l'absolue nécessité de le changer. Si nous gou-
vertions mal les colonies, il n'est que juste que

tnous paieions ce mismnmsgement. Si nuits nom-
noms leurs officiers c'est à nosi à les payer. Si
nous les tenons désafTectionnés, nous devons
payer pour les garder par la force. Les ques-
tionîs qu'il faut se demander maintenant sont
celles-ci. Devos nous conserver plus longtemps
ce système le gouvernement colonial I A quoi
nous sert-il I A étendre notre commerce I Oui,
ci nous faisant payer neuf chelins de dépense
pour chaque louis d'exportation, a nous donner
' prestige d'titue dominationé tendue I Il est
îlétruit ou perdu par la désaffection de ceux
qu'elle oplrime. Des champs pourl'émigration 1
Plus ie la moitié de nos èmigrants s'en vont sur
les terres étrangères et la valeur de nos propres
territoires est diminuée par cela même au lieu
d'étre augmentée. Mais nous pouvons prouver
ion seulermment en raisonnant mais par des ox-
cili"tles qlue tous ces avantages nous les aurions
t. établlissant un lion régime colonial. Notre

présent système d'intervention cotteuse et mé-
chante tIans les aflaires intérieures de nos colo-
ries tous expose chaquejour à les perdre et en
attenlant nous fait croire que nous gagnerions aà
les abandonner."

PARLEMENT IMPÉRIAL.

Chambre des Communes.-Seance du 25 juillet.

amsitruîsTaàTI ET DEPENSE CD coL.0ES.

(Suite.)
je puis donc dire sans exagération qu'au

moins un tiers des vaisseaux dans les stations
étrangères, c'est-à-dire un cinquième des vais-
seaux un eqMmiYiOn, 5 Mvaisseaux portant

S,000, sont maintenus à cause des colonies,
Ces vaisseatx coûtent à l'état £700,000 par
an. En otre de cette soanne,5il0nous faut vo.
ter cette année £65,000. par des établissements
maritimes dans les c nmies, £65,000 pour des
travaux et réparata.s maritimes et £11,000

our fret et trans- .des troupes aux colonies.
Ces différentes sommes ttUms.dOn un total
dl UN MILLIoN sterliug te dépense pour unlan
pour les euuiliies I (écoutez.) Pour donner une
etstitiifon précise du total des dépenses navales
enucoîrues par la Grande-Bretatagne pour un an
à cause des culoîties, il faudrait emncore calculer
une autre somtmie pour secours, construction de
nmouveaux vaisseaux, partie des frais des éta-
blisseitents ici, enfin partie ics dpenses des
steamers de la Malle-Royale qui s'élèvent à
£418,000 par an.

Les dépenses civiles ie la Grande-Bretagne
pour les colonies sont payées par des sommes
votées annuellement dans les estimés sous la
titre de services coloniaux. Quelques portions
emn sont cependant payées en vertu d'actes du
l'arleument. Ces dépenses sont estiniées cette
aminée à £300,000. On aie £27,000 par an.
née pour le Bureatu Cîlonial, £2 0 ,3 00 pour des
établissements ecclésiastiques dans les Indes
Occidentales ; entre £11,00S à 12.000 par un
pour le clergé de l'Auérique( lu Nord, et l'an
dernier, nous avons divisé le diocèse de 'Aus.
tralie cei 4 évêchés, érigé un évêché à Cape-
town et avoins conduut les très révérends mes-
sieurs quiai sont nommés à ces évêchés aux frais
tu pays. (étuites.) Euifinn sous le titre de dé-
penses extraordinaire de la Grande-Bretagneri
caume de- colonies je place dles items comme
celui de l'Iusurrection dut Canada pour laquelle
entre 1838 et 1843, il y a ci des montantssapL-
viaux votés s'lévant à £2,096,000, comme
cclui ie la guerre des C-lfres puir laquelle il
mous faut voter cette année £1,100,000 et qui
nîous coûtera 8 à 900,000 de phmis; comme
la guerre des Moari dans la Nouvelle-zé-
aide qui à la plus base estiniation couter
£500,000 ; coummttue £2114,000 pourpayer
les dettes le l'Australie Méridional en i182;
pour secours nccordés aux colomies à cause
d'incendies et autres désastres en 146 £50,-
00r0 ; coumme les sommes perdues par le
lion remttbourscnuemit d'emponruts que nous faisons
aux culooies par exemuple, £236,000, ont été
prètés à la Cîutupagmiemi de colontiiion de la
Nouvelle-Zélande et celte anée £716,000
prétés aux Iiîes mccidentales, et autres items
iiioimbrabules du mîinéîue genrue. pour la moyenna
des dix dernières annimées £200,000 par ;ln ne
paieraient Pias les dépeses extraordinaires de
la Grande-Breuagne pour ses colonies. Alainte-
mant tjutit toutes ces dm 'enses ensîbl
£2,500,000 pour l'armée, £1,000,000 pour la
umarinie, £300,000 tour les dé ialéeumsenciviles et
£200)000 puourmiîenssexraortinaires, ça
fait £1,000,000 par aln. La valeur continud es
expurtations eni produits et objets manufacîturés
de la Grande Bretagite emn 1841 a ét ie
£9,000,000. La depense dle la Grande Brena-
g ne à caus Ies colonies esîtiune de tueur cIme-
lins par chaque louis de ses exhttmrtatimtils omu en
d'autres mots, pour la valeur de chaque louisuide
imnrehar idi-es uie nos mntarcianls envoient aux
colonies, la nation paye neuf chelimns. De fait
une grande partie dut commerce colonial consiste
en esfets envoyés pour défrsyer les dépenses de
nes étnlsissements daus les coloniies.

MuuinmteUanmît quels sonit les ivaniiges tinte nuts
tirons île mies possessions coloniales 1 Oit su îppose
qitue es colonies smînt utiles pour des oijets Poli-
tuuliaes ou commerciaux et suitat ces objet',
elles doivent être divisées en leux classes u1puul
faudrait cîinsidérer' séprli menéit t, c'est-à-dire des
stations maritimes acquises principalement puir
mn buat politique et les cloiies proprement dites
supposées être utiles surtout paur des objets de
rotmumnrce. Nis stations militaires sunt Héli-
gi itand, Gilmitar, Malte, les iles loniennes, la
llermuide, les sttions sur la côte uîccidetaele ue
l'A frique Ste. Illène, le Cap de Bonne Espé-
rance, Mauuritius, Honuîg-Kîng, Labuan et les
Iles Falkland. Qu'est-ce que nuuans coutent ces
stations et de quelle utilité sont-elles à ce paysol
On les appelle les postes avancês le la Griamide-
Bretague et ils sont supposés utiles en temps de
guierre, dans des buts d'agression (écoute:). Se-
Ion moi ils ne sonlt pas utiles somms co point de
vite, ils smont trop éloignés du centre de l'empire
et ils nous forceraient contre toits les vrais prin-
ripes de la guerre d'éparpiller nos forces au lieu
île les concerter. Dans le cas d'tane guerre sé-
rieuse, il faudrait donc les abandonner à leur
sort. D'aillsurs nous ne pouvons conserver
tuutea ces possessions qu'aussi longtetmlps que
nous aurons le domaine ies mers. Je ne crois
pas qu'il soit sage pour nus de les couvrir de
fortifications. Je vais dire à la Chambre ru
qu'elles nous contenut. D'abord Gibraltar et
Malte ; ces deux stations ont ctté eut 1843-4
.366,000. Il leur faut la même somme cha-
que niée, car leurs garnisons sont île 5,200 à
6,000 (sans compter l'artillerin et le génie.)
Des sommes considéralles y sont dépensées
chaque année pour bâtir et reparer des fortifica-
tions. Les ouvrages qui se font maintenant dans
ces deux colonies s'élèvent à £460,000 qu'il
nous faut payer (écoute). Je ne demande pas
si ces deux statious valent le prix qu'on paie

pour, nais je tue crois pas qu'il soit nécessaire
de protéger les iles Ioniennes à une dépense
pour le pays de £130,000 par an. Nos expta.-
tions à ces !les ne ne s'élevaient pas à ce chif-
fre en 1844.

(./ continuer.)

FAITS DIVERS.

7 tidire-Jyal.-Le ganu cunceurt de Mde Arna
Bishn1u a suilieu hier soir devant un nombreuxau-
ditoire. La célèbre cantatrice s'est surpassé, sur-
tout dans les inimitables morceaux de Tancredi
Oh Patrie ! et Di taatipalpite dans la Maràmise
et l'admirable cavatiie de a Sémiramide, Bd
Ragio. M.B feebsa a étonné, enthousiasmé ses
asuditeurs aux miux sans de sas harpe. M. Vatel-
tins a bien chanté, aliti que i. Arthurso qui
nous a amusé boaucoup avec la chansan comique
de fa Barbe bleui.

Demaini Mule Anea Dishop doenne son bhånfice.
La programme est très riche ; tans deute le abli
ne manqera pas d'accouri su feul e tu lr
pour dira adieu a ces excellents artistes'


